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I. Ouvrage et résumé non technique du projet 

 

L’entreprise FMC Nambsheim est un centre de R&D de l’entreprise FMC, spécialisée dans la 

fabrication de produits de protection des plantes. Pour les besoins de son activité, FMC 

Nambsheim cultive plusieurs hectares de terre sur son site. Pour cela, elle souhaite réaliser 

un puits d’irrigation afin de sécuriser son activité.  

L’ouvrage dĠĐrit daŶs Đette Ġtude est uŶ forage d’irrigatioŶ.  Il sera ĐreusĠ par havage et sera 
constitué de buses P.V.C.  

En détail, la foration se fera sur un diamètre de 600mm, les tubes de P.V.C ainsi que les 

ĐrĠpiŶes seroŶt de ŵesures ϯϴϵ*ϰ00ŵŵ sur ϰŵğtres de loŶgueur. L’eŵďoiteŵeŶt des tuďes 
se fera par manchons. Les tubes crépinés auront des fentes de 2mm. 

Le puits sera dotĠ d’uŶ tuďe d’aspiratioŶ ŵuŶi d’uŶ Đlapet aŶti-retour, le tout sera conforme 

aux normes et schémas de description joints à ce dossier dans la partie Schéma de 

l'installation. L’eau sera repeŶdue sur les parĐelles de Đultures au ŵoyeŶ d’un enrouleur et 

l’irrigatioŶ se fera doŶĐ par aspersioŶ. Elle aura lieu sur uŶe pĠriode allaŶt du ŵoiŶs d’Avril 
au mois de Septembre.  

Caractéristiques et localisation de l’ouvrage 

Commune  Nambsheim 

Lieu-Dit  Unteres Mattfeld  

Section cadastrale 36 

Numéro de la parcelle 57 

Coordonnées Lambert 93  Forage : 

- x : 1041728m 

- y : 6770837m 

- z : 200m 

ProfoŶdeur de l’ouvrage 22 mètres  

Débit maximal de la pompe installé dans 

l’ouvrage  
110 m

3
/h 
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I. DocuŵeŶt d’iŶcideŶce 

1. Contexte général 

a. Puissance et régime de la nappe alsacienne 

La Ŷappe phƌĠatiƋue de la plaiŶe d’AlsaĐe ou PlioĐğŶe de HagueŶau et Ŷappe d’AlsaĐe ;ideŶtifiaŶt 
national SANDRE CG 001) évolue dans les alluvions rhénan et vosgien accumulés dans le fossé 

d’effoŶdƌeŵeŶt ƌhĠŶaŶ au Đouƌs du PlioĐğŶe et du QuateƌŶaiƌe. La puissaŶĐe de Đette Ŷappe est 
principalement foŶĐtioŶ de l’iŵpoƌtaŶĐe du giseŵeŶt alluvioŶŶaiƌe, doŶt l’Ġpaisseuƌ augŵeŶte 
d’Ouest eŶ Est, et vaƌie seŶsiďleŵeŶt eŶ foŶĐtioŶ des aĐĐideŶts du sous-bassement. Elle dépasse 200 

mètres au niveau de Neuf-Brisach, se réduit à 60 mètres à Ottmarsheim, à 20 mètres et moins à 

Mulhouse et au-dessus des ƌeŵoŶtĠes ŵaƌŶeuses d’HetteŶsĐhlag et de MeǇeŶheiŵ, à ƋuelƋues 
mètres seulement sur la bordure vosgienne. 

Dans notre département, le plafond de la nappe par rapport au niveau du sol se situe à des 

profondeurs très variables selon le lieu : de moins 23 mètres dans la forêt domaniale de la Hardt, au 

droit de la « Grünhutte », à moins 2 mètres au Nord de Neuf-BƌisaĐh. D’uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, Đette 
pƌofoŶdeuƌ diŵiŶue d’Est eŶ Ouest, et suƌtout du Sud veƌs le Noƌd. DaŶs la dépression du grand Ried 

central, la nappe est sub-affleurante. Les oscillations naturelles de la nappe sont placées sous 

l’iŶflueŶĐe des pƌĠĐipitatioŶs aiŶsi Ƌue des Đƌues du RhiŶ, de l’Ill et des ƌiviğƌes d’oƌigiŶe vosgieŶŶe. 
Elles soŶt de l’oƌdƌe de ƋuelƋues ŵğtƌes au Sud ;sous la foƌġt de la HaƌdtͿ, ŵais à peiŶe d’uŶ ŵğtƌe à 
Colŵaƌ. La ĐoŶstƌuĐtioŶ du ĐaŶal d’AlsaĐe et la ƌĠalisatioŶ de ďaƌƌages à fiŶalitĠ agƌiĐole suƌ le vieuǆ 
Rhin ont réduit les battements saisonniers de la nappe et relevé son niveau. Au comportement 

dǇŶaŵiƋue Ŷatuƌel s’est suďstituĠ uŶ Ġtat plus ou ŵoiŶs staďle, ĐoŶtƌôlĠ paƌ l’Hoŵŵe. 

 

II. Renouvellement de la ressource 

L’aliŵeŶtatioŶ de la nappe est assurée par : 

- Les cours d’eau ;RhiŶ, Ill, ƌiviğƌes d’oƌigiŶe vosgieŶŶeͿ, eŶ ƌĠgiŵe Ŷoƌmal et surtout en 

pĠƌiode de Đƌue, ŶotaŵŵeŶt paƌ iŶfiltƌatioŶ au Ŷiveau des Đhaŵps d’iŶoŶdation : 700 

millions de m3/an  

- Par infiltration des précipitations, dont environ 10 % passe dans la nappe : 200 millions de 

m3/an  

- Paƌ l’appoƌt des pƌises d’eau suƌ le Rhin, estimé à 400 millions de m3/an, dont 155 millions 

de m3/an dans le Haut-Rhin (canal du Rhône au Rhin, canal de la Hardt). 

Le volume total de la nappe Haut-Rhinoise est estimé à environ 35 milliards de mètres cubes. Son 

renouvellement annuel est de 1,3 milliards de mètres cube. La partie haut-rhinoise représente 

approximativement les 2/5e de ces volumes. 

La tƌaŶsŵissivitĠ, Ƌui dĠpeŶd à la fois de la poƌositĠ du sol et de l’iŵpoƌtaŶĐe de la Ŷappe au poiŶt de 
prélèvement, varie de 0,50 m2/s dans les situations les plus favorables, à moins de 0,01 m2/s en 

ŵaƌge de l’aƋuifğƌe. EŶ plaiŶe sğĐhe, eŶtƌe Ill et RhiŶ, au Noƌd d’uŶe ligŶe BatteŶheiŵ ChalaŵpĠ, elle 
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dĠpasse Ϭ,ϮϬ ŵϮ/s et soŶ dĠďit est toujouƌs supĠƌieuƌ à ϮϬϬ ŵϯ/s. Au Sud de Đette ligŶe, Đ’est-à-dire 

entre le fleuve et la retombée du Sundgau, la transmissivité chute : au Sud de Kembs, elle est 

inférieure à 0,01 m2/s. 

2. Qualité de l’eau 

Qualité des eaux souterraines 

Les alluvions qui contiennent la nappe phréatique rhénane sont sablo-graveleux, Đ’est-à-dire très 

poreux. Leur perméabilité est, en moyenne, de 0,01 à 0,001 m/s aveĐ d’iŵpoƌtaŶtes vaƌiatioŶs seloŶ 
la granulométrie locale : de 10-4 m/s dans les sables à 10-1 m/s dans les graviers. Il en résulte une 

très grande vulnérabilité aux pollutions de surface. De fait, la qualité des eaux souterraines est déjà 

altĠƌĠe suƌ uŶe paƌtie ŶoŶ ŶĠgligeaďle de l’ĠteŶdue de l’aƋuifğƌe, notamment par le chlorure de 

sodiuŵ, paƌ les Ŷitƌates et paƌ l’atƌaziŶe. Le Đhloƌuƌe de sodiuŵ foƌŵe uŶe laŶgue salĠe de Ƌuelques 

kiloŵğtƌes de laƌge Ƌui s’ĠteŶd du ďassiŶ potassiƋue à Colŵaƌ, aveĐ des teŶeuƌs dĠpassaŶt les ϮϬϬ 
mg NaCl par litre. Cette pollution trouve son origine dans le lessivage des terrils les plus anciens des 

mines de potasse. Ces terrils sont riches en sel que les eaux de pluie dissolvent et emportent vers 

l’aƋuifğƌe et veƌs la Thuƌ. C’est d’ailleuƌs la ƌiviğƌe Ƌui a assuƌĠ la diffusioŶ la plus ƌapide de la 
pollution. 

Le délai de régĠŶĠƌatioŶ des eauǆ de la Ŷappe est de l’oƌdƌe de plusieuƌs dĠĐeŶŶies : Une 

aŵĠlioƌatioŶ de la situatioŶ Ŷ’est eŶvisageaďle Ƌu’à loŶg teƌŵe. EŶ atteŶdaŶt, la laŶgue salĠe 
poursuit sa lente progression vers le Nord. 

La pollution par les nitrates a des origines diverses, mais la responsabilité des activités agricoles et 

viticoles est prépondérante. De nombreux points de contrôle dépassent les normes de potabilité (50 

mg NO3 /l). 

La culture du maïs, largement dominante dans la plaine irriguée, demande un apport de 130 à 160 kg 

d’azote paƌ heĐtaƌe et paƌ aŶ. UŶe paƌtie de Đet azote est entraînée vers la profondeur par les eaux 

de peƌĐolatioŶ ;eauǆ de pluie et eauǆ d’iƌƌigatioŶͿ. Les ƌisƋues de lessivage appaƌaisseŶt loƌsƋue les 
ƋuaŶtitĠs d’azote et d’eau appoƌtĠes soŶt supĠƌieuƌes à la ĐoŶsoŵŵatioŶ des plaŶtes et auǆ peƌtes 
de surface (évapotranspiration). La nature filtrante du sol aggrave le risque. 

Depuis plusieuƌs aŶŶĠes, la pƌofessioŶ iŶĐite les eǆploitaŶts à ƌaisoŶŶeƌ leuƌs appoƌts d’eŶgƌais et 
leuƌ pƌatiƋue d’iƌƌigatioŶ. Mais, le Ŷoŵďƌe de Đaptages d’eau destiŶĠs à la ĐoŶsoŵŵation humaine 

dépassant le niveau guide de 25 mg de nitrates par litre augmente encore. 

Hors les terrils historiques des mines de potasse et les activités agricoles et viticoles, les sources 

actuelles ou potentielles des eaux souterraines sont nombreuses : 

- Les iŶdustƌies : il s’agit le plus souveŶt de souƌĐes aŶĐieŶŶes eŶfouies, Ƌui ĐoŶtiŶue à laƌgueƌ 
leurs polluants 

- Les concentrations urbaines, dont les polluants sont rabattus par les pluies vers le sol  

- Le réseau routier : le trafic routier dépose divers polluants sur la route. Les pluies lessivent 

ensuite la chaussée et emportent la charge polluante vers le milieu naturel. 

- 2 000 gravières Ƌui gƌigŶoteŶt l’aƋuifğƌe. Ce Ŷoŵďƌe est iŵpoƌtaŶt Đaƌ les alluvioŶs du RhiŶ 
sont un formidable réservoir de sables et de graviers. 
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a. La vulnérabilité de la nappe 

La nappe est vulnérable aux pollutions de surface : aucun niveau imperméable ne la protège. Cette 

vulnérabilité varie néanmoins en fonction de la granulométrie des terrains et surtout de la 

couverture végétale. 

La vitesse de migration des molécules de nitrates ou de pesticide dépend de la porosité du sol. Celle-

ci est élevée pour les alluvions sablo-gƌaveleuses Ƌui ĐoŶstitueŶt l’aƋuifğƌe. Elle est plus faiďle pouƌ 
les limons qui recouvrent localement ces alluvions. UŶe peƌĐolatioŶ plus leŶte aĐĐƌoît l’effiĐaĐitĠ de 
l’hoƌizoŶ huŵifğƌe daŶs la ƌĠteŶtioŶ et la tƌaŶsfoƌŵatioŶ des polluaŶts. Les aƌgiles pouƌƌaieŶt, eŶ 
outre, fixer une partie des pesticides. 

La couverture végétale est ici le facteur de modulation le plus important. Les études réalisées dans le 

grand Ried, dans le cadre du programme PIREN Eau, ont montré la grande capacité des prairies à 

retenir et consommer les nitrates. Tout se joue dans les premières dizaines de centimètres du sol, là 

où se situent les raĐiŶes, où se dĠveloppe la vie ŵiĐƌoďieŶŶe, où s’aĐĐuŵuleŶt les ŵatiğƌes 
oƌgaŶiƋues. UŶe fois Đette ďaƌƌiğƌe fƌaŶĐhie, plus ƌieŶ Ŷ’aƌƌġte les polluaŶts, Ƌu’il s’agisse des Ŷitƌates 
ou des pesticides, dans leur migration vers la nappe. 

3. Etat initial  

a. DescriptioŶ de l’aire d’étude 

Sur la carte ci-dessous est ƌepƌĠseŶtĠe l’oĐĐupatioŶ du sol à pƌoǆiŵitĠ du pƌojet. Nous ƌeŵaƌƋuoŶs 
doŶĐ Ƌue l’aiƌe d’Ġtude est très majoritairement occupée par des territoires agricoles.  

 

Figure 1 : Occupation du sol à proximité du projet de forage 
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b. Données hydrogéologiques  

 

Figure 2 : localisation du projet de forage par rapport à la nappe d'Alsace 
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Figure 3 : Cote du toit de la nappe à proximité du forage 

La carte ci-dessus ƌepƌĠseŶte l’eŵplaĐement du forage vis-à-vis de la Ŷappe d’AlsaĐe ;loĐalisatioŶ et 
côte du toit de la nappe). OŶ ƌeŵaƌƋue Ƌu’au dƌoit du forage, le toit de la nappe est à environ 194 

mètres de hauteur soit à environ 6 mètres de profondeur comparé au terrain naturel (200 mètres 

NGF). Un forage de 22 mètres de profondeur comme ce qui est prévu intercepterait cette dernière 

sur 16 mètres.  

IŶveŶtaire des forages et des poiŶts d’eau 

La carte ci-dessous ŵoŶtƌe les diffĠƌeŶts foƌages ĐoŶsidĠƌĠs Đoŵŵe uŶ poiŶt d’eau selon la base de 

données BSS. UŶ seul foƌage est situĠ à pƌoǆiŵitĠ diƌeĐt du pƌojet ;à eŶviƌoŶ ϱϲŵͿ. Aujouƌd’hui Đe 
foƌage Ŷ’eǆiste plus ou a ĠtĠ ŵal plaĐĠ suƌ la ďase de doŶŶĠes BSS. EŶ effet il est situĠ suƌ le site de 
FMC Nambsheim et ceux-Đi iŶdiƋueŶt Ƌu’il Ŷ’eǆiste pas à cet endroit. Les autres forages à proximité 

du projet sont également situés sur le site de FMC Nambsheim. 

 

Figure 4 : Inventaire des points d'eaux à proximité du projet de forage 

Inventaire des zones de captage :  

Le projet de forage est situé hors de tout périmètre de captage.  
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Figure 5 : périmètre de captage à proximité du projet de forage 

c.  Données environnementales 

Pollution agricole et industrielle : Toute zoŶe d’ĠpaŶdage de ďoues ĐoŶstitue uŶ ƌisƋue de 
pollution à proximité diƌeĐte d’uŶ puits. Une distance minimale de 35 mètres est à respecter entre la 

zoŶe d’ĠpaŶdage la plus pƌoĐhe et le forage afin de minimiser les risques de pollution. 

Zones Natura 2000 :  

Nous remarquons que le projet est situé hors de toutes zones Natura 2000. La zone Natura 2000 la 

plus pƌoĐhe est situĠe à plus de ϲϬŵ du pƌojet. Ce deƌŶieƌ Ŷ’auƌa doŶĐ pas d’iŵpaĐt suƌ Đe tǇpe de 
zonage.  
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Figure 6 : Localisation des zones Natura 2000 à proximité du projet de forage 

Milieu naturel et zones humides : 

 

Figure 7 : Localisation des milieux humides à proximité du projet de forage 
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Le projet est situé en dehors de tout milieu humide. Il Ŷ’auƌa doŶĐ pas d’iŶflueŶĐe suƌ Đes ŵilieuǆ. 

 

Hydrographie  

 

Figure 8 : Réseau hydrographique à proximité du projet de forage 

Le forage est situé à environ ϮϭϬŵ du MulhďaĐh de la Haƌdt, à ϳϱϬŵ du gƌaŶd ĐaŶal d’AlsaĐe et a 
1200m du Rhin. Ces distances sont suffisantes pour écarter tout impact du puits sur le réseau 

hydrographique. 

4. Incidences du projet pendant la réalisation des travaux 

Le chantier de forage est limité à une cinquantaine de m², il est défini en trois zones : 

- la plateforme d’eǆtƌaĐtioŶ et les ĐoŶstituaŶts ƌetiƌĠs du tuďe de forage (travail par havage) 

- l’eŵplaĐeŵeŶt pouƌ la gƌue Ƌui reste en position fixe 

- le stockage des tuyaux de forage et de tubage, souvent entreposé directement sur une 

remorque à proximité. 

Les eaux de pompage sont rejetées sur la jachère la plus proche. 

L’ĠteŶdue de la zoŶe affeĐtĠe paƌ le poŵpage est ŶoŵŵĠe ƌaǇoŶ d’aĐtioŶ. SoŶ eǆteŶsioŶ et soŶ 
intensité sont foŶĐtioŶ du dĠďit, de la duƌĠe du poŵpage et des ĐaƌaĐtĠƌistiƋues pƌopƌes à l’aƋuifğƌe 
concerné : perméabilité des terrains, épaisseur, porosité.  
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Le poŵpage s’aĐĐoŵpagŶe d’uŶ ƌaďatteŵeŶt du Ŷiveau de la Ŷappe, au dƌoit du puits lui-même, 

mais aussi autour de l’ouvƌage aveĐ uŶe dĠpƌessioŶ eŶ foƌŵe d’eŶtoŶŶoiƌ ĐeŶtƌĠ suƌ le puits.  
 

5. IŶcideŶces du projet eŶ phase d’exploitatioŶ sur l’eau et les  

écosystèmes 

a. Les incidences sur le niveau général de la nappe 

Les ďesoiŶs eŶ eau pouƌ l’iƌƌigatioŶ daŶs la plaine haut-rhinoise sont estimés à un minimum 

thĠoƌiƋue d’eŶviƌoŶ 550 à 600 m3 par hectare et par an. En réalité, les irrigants apportent 

annuellement en moyenne pluriannuel 1 500 m3 d’eau par hectare. Ce qui donne pour l’eŶseŵďle de 
la superficie irriguée au-dessus de la nappe phréatique de haute Alsace entre 25 et 37 millions de m3 

par an. Les besoins varient selon la nature du sol et les conditions météorologiques. 

Le SeƌviĐe GĠologiƋue d’AlsaĐe-Lorraine a utilisé le modèle hydrodynamique régional pour réaliser 

une siŵulatioŶ de l’ĠvolutioŶ de la Ŷappe daŶs le ĐoŶteǆte d’uŶe aŶŶĠe à dĠfiĐit pluvioŵĠtƌiƋue de 
fréquence dĠĐeŶŶale au ŵois de juiŶ eŶ testaŶt l’hǇpothğse d’uŶe supeƌfiĐie iƌƌiguĠe ŵaǆiŵale de ϰϰ 
000 hectares. Dans ce cas, la nappe subit uŶ ƌaďatteŵeŶt de ϮϬ à ϲϬ ĐeŶtiŵğtƌes suƌ l’eŶseŵďle de la 
plaine. 

Au total, les 44,4 millions de m3 prélevés annuellement dans cette hypothèse, représenteraient 8,5 % 

du renouvellement de la nappe dans sa partie haut-rhinoise. 

b. Les incidences sur la qualité des eaux souterraines 

UŶ foƌage ĐoŶstitue uŶ ƌisƋue supplĠŵeŶtaiƌe pouƌ la Ŷappe loƌsƋue le puits ;suƌtout l’avaŶt puitsͿ 
ŵet l’aƋuifğƌe diƌeĐteŵeŶt eŶ ĐoŶtaĐt aveĐ la suƌfaĐe, ŶotaŵŵeŶt eŶ Đas de fuites d’huile ou de fioul 
en provenance des motopompes thermiques. 

L’iŵpaĐt le plus seŶsiďle de l’iƌƌigatioŶ suƌ la Ŷappe phƌĠatiƋue ƌĠsulte de l’eŶtƌaîŶeŵeŶt des eŶgƌais 
azotés vers l’aƋuifğƌe sous l’effet des eauǆ d’iƌƌigatioŶ. Cet effet vaƌie d’uŶ seĐteuƌ à l’autƌe eŶ 
fonction de la nature des sols. 

Il est potentiellement : 

- Important sur les terrains sablo-graveleux à porosité élevée de la Hardt ; 

- Un peu plus faible sur les terrains limono-sableux et surtout limono-argileux de la plaine de 

l’Ill ; 
- Elevé dans le Ried, où la nappe est proche de la surface. 

c. Les incidences sur les eaux superficielles 

Les forages ne concernent pas les eaux superficielles. Tout au plus, peut-oŶ Ġŵettƌe l’hǇpothğse 
d’uŶe iŶflueŶĐe des puits suƌ la ƌiviğƌe pƌoĐhe paƌ le ďiais d’uŶ ƌaďatteŵeŶt de la Ŷappe. 

Une telle influence ne peut se ŵaŶifesteƌ Ƌue loƌsƋue le Đouƌs d’eau dƌaiŶe la Ŷappe ou est eŶ 
équilibre avec elle. Elle suppose aussi que les échanges ne soient pas altérés par le colmatage du lit 

du Đouƌs d’eau. Elle est ŶĠĐessaiƌeŵeŶt Ŷulle loƌsƋue le toit de la Ŷappe se situe toujours à plus de 

deux mètres sous le lit de la rivière. 
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d. Les incidences sur la végétation 

La vĠgĠtatioŶ est sous l’iŶflueŶĐe de la Ŷappe phƌĠatiƋue loƌsƋue Đelle-ci est peu profonde : 

- à ŵoiŶs d’uŶ ŵğtƌe de la suƌfaĐe du sol pouƌ la vĠgĠtatioŶ heƌďaĐĠe, 
- à moins de quatre mètres pour la végétation arborée. 

QuelƋues esseŶĐes hǇgƌophiles, Đoŵŵe les peuplieƌs, peuveŶt ĐheƌĐheƌ l’eau plus pƌofoŶdĠŵeŶt. 

La mise en œuvƌe d’uŶ puits d’iƌƌigatioŶ Ŷ’a daŶs Ŷotƌe Đas pas d’iŶĐideŶĐe suƌ la vĠgĠtatioŶ 
environnante : 

- le reŶdeŵeŶt du puits Ŷ’iŵpaĐte le Ŷiveau de la Ŷappe, 

- il Ŷ’Ǉ a pas de vĠgĠtatioŶ auǆ aleŶtouƌs de l’ouvƌage seŶsiďle à des vaƌiatioŶs du Ŷiveau de la Ŷappe, 

- les pƌeŵiğƌes zoŶes de vĠgĠtatioŶ se tƌouveŶt suffisaŵŵeŶt ĠloigŶĠes de l’ouvƌage. 

 

e. Les incidences sur les écosystèmes 

Paƌ ĠĐosǇstğŵe oŶ eŶteŶd l’eŶseŵďle foƌŵĠ paƌ uŶe ĐoŵŵuŶautĠ d’ġtƌes vivaŶts et soŶ 
environnement. 

- Pendant le fonctionnement : Installé, le puits occupe, tout au plus, un are. Au moment de 

l’iƌƌigatioŶ, il est le siğge d’uŶe foƌte aĐtivitĠ ;ďƌaŶĐheŵeŶt, ŵise eŶ ƌoute …Ϳ, Ƌui eŶ ĠteŶd soŶ aiƌe 
d’iŶflueŶĐe et peut à Đe moment-là perturber la nature proche. Les moteurs thermiques sont 

bruyants, mais aucune étude ne démontre que le bruit a une influence particulière sur les 

écosystèmes protégés. 

- PeŶdaŶt l’irrigatioŶ : L’aƌƌosage a lieu pƌiŶĐipaleŵeŶt suƌ la pĠƌiode de ŵi-juin à mi-août. Il ne 

peƌtuƌďe doŶĐ pas les ŶidifiĐatioŶs Ƌui oŶt lieu plus tôt daŶs l’aŶŶĠe. Il Ŷ’Ǉ a pas d’iŶteƌfĠƌeŶĐes des 
puits d’iƌƌigatioŶ aveĐ les espğĐes visĠes paƌ Natuƌa ϮϬϬϬ. 
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6. IŶcideŶces du projet eŶ phase d’exploitatioŶ sur les autres usages de 
l’eau 

a. Les usages de la nappe 

Les prélèvements dans la nappe sont estimés à 400 millions de mètres cube par an, dont 27 millions 

pouƌ l’iƌƌigatioŶ, ϴϬ ŵillioŶs pouƌ l’aliŵeŶtatioŶ eŶ eau potaďle et ϮϵϮ ŵillioŶs pouƌ les ďesoiŶs 
industriels (avec un poids ĐoŶsidĠƌaďle des ĐeŶtƌales theƌŵiƋues, eŶ l’oĐĐuƌƌeŶĐe la ĐeŶtƌale 
nucléaire de Fessenheim). Ces chiffres sont surestimés, car ils correspondent aux autorisations 

données et non à la mesure des prélèvements réels. 

Les prélèvements totaux, en année moyenne, ƌepƌĠseŶteƌaieŶt aiŶsi ϯϭ % de l’aliŵeŶtatioŶ Ŷatuƌelle 
de la Ŷappe phƌĠatiƋue. L’iƌƌigatioŶ pƌĠlğve ŵoiŶs de ϯ % de soŶ ƌeŶouvelleŵeŶt. 

La nappe phréatique, hors ces prélèvements pour satisfaire les besoins en eau, répond à bien 

d’autƌes usages : 

1. elle baigne les gravières profondes, dont certaines, peu nombreuses, ont été aménagées comme 

base de loisirs (baignade) ; 

2. elle alimente les chenaux phréatiques, aux eaux limpides, qui constituent, entre Kunheim et 

Strasbourg, des milieux naturels exceptionnels et protégés ; 

3. ponctuellement, elle entretient une zone humide, qui abrite une flore et une faune spécialisées ; 

4. elle constitue le support du grand Ried ello-ƌhĠŶaŶ, autƌe ŵilieu d’iŶtĠƌġt euƌopĠeŶ, 
ĐoŶsidĠƌaďleŵeŶt ƌĠduit paƌ l’eǆteŶsioŶ du ŵaïs au cours des quatre dernières décennies. 

La grande majorité de ces manifestations de surface est localisée au Nord de Colmar, là où la nappe 

affleuƌe. Les haďitats Ŷatuƌels, doŶt l’eǆisteŶĐe dĠpeŶd de la Ŷappe, soŶt tƌğs seŶsiďles auǆ vaƌiatioŶs 
de niveau et à la qualité des eaux souterraines. 

b. Les incidences possibles sur les activités ludiques 

AuĐuŶe aĐtivitĠ ludiƋue Ŷ’est à sigŶaleƌ à pƌoǆiŵitĠ diƌeĐte de Ŷotƌe foƌage. Le dĠďit des poŵpes est 
insuffisant pour provoquer un rabattement significatif de la nappe, quel que soit le cas de figure. 

c. Les incidences sur les prélèvements voisins 

Les ĐoŶflits d’usage oŶt uŶe pƌoďaďilitĠ de se pƌoduiƌe Ƌue daŶs les seĐteuƌs de faiďle puissaŶĐe de 
l’aƋuifğƌe, Đ’est-à-dire au piémont vosgien et dans la région de Sierentz Huningue. 

Notƌe aiƌe d’Ġtude se situe daŶs uŶe zoŶe où l’aƋuifğƌe est puissaŶt, et au vu de l’aďseŶĐe de foƌage 
à pƌoǆiŵitĠ, les ĐoŶflits d’usages soŶt iŶeǆistaŶts eŶ ƌespeĐtaŶt uŶ ĠloigŶeŵeŶt ŵiŶiŵuŵ. 

7. Compatibilité et conformité du projet 

Etablit en concertatioŶ avec la cellule d’aŶiŵatioŶ des SAGEs du Conseil Général du Haut-Rhin. 
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a. La compatibilité avec le SDAGE Rhin-Meuse 

Le site est iŶsĐƌit daŶs le pĠƌiŵğtƌe d’appliĐatioŶ du SĐhĠŵa DiƌeĐteuƌ d’AŵĠŶageŵeŶt et de GestioŶ 
des Eaux (SDAGE) Rhin-Meuse. 

Le SDAGE Rhin-Meuse est certainement le Schéma directeur des Eaux le plus abouti au niveau 

européen. Sa fonction est de protéger les eaux des bassins versants du Rhin et de la Meuse. Dans 

cette optique, il traite de différents enjeux et met en place un certain nombre de dispositions 

règlementaires à respecter. 

Les principaux enjeux du SDAGE qui concernent les projets de forage sont la préservation de la 

ƋuaŶtitĠ de la ŵasse d’eau aiŶsi Ƌue la pƌĠseƌvatioŶ de la ƋualitĠ de l’eau. 

Dans son étude, le SDAGE met en évideŶĐe l’aďseŶĐe de pƌoďlğŵe liĠ à la ƋuaŶtitĠ d’eau ĐoŶĐeƌŶaŶt 
la Ŷappe phƌĠatiƋue du RhiŶ supĠƌieuƌ, plus gƌaŶde ƌĠseƌve d’eau souteƌƌaiŶe euƌopĠeŶŶe. Il veille 
toutefois à ƌespeĐteƌ l’oďjeĐtif d’ĠƋuiliďƌe ƋuaŶtitatif de la ŵasse d’eau souteƌƌaiŶe, aiŶsi que le 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt des ĠĐosǇstğŵes aƋuatiƋues daŶs les zoŶes d’ĠŵeƌgeŶĐe à tƌaveƌs l’oƌieŶtatioŶ Tϰ - 
01.2. 

Coŵŵe le dĠŵoŶtƌe Đe dossieƌ, le pƌojet de foƌage Ŷ’altğƌe Ŷi la pĠƌeŶŶitĠ des ƌessouƌĐes eŶ eau 
souteƌƌaiŶe, Ŷi le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l’hǇdƌosǇstème et son incidence sur les écosystèmes en zone 

ĠŵeƌgeŶte est Ŷulle. L’ouvƌage ƌespeĐte aiŶsi les oƌieŶtatioŶs du SDAGE suƌ Đe poiŶt. 

EŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe la ƋualitĠ de l’eau, deuǆ oƌieŶtatioŶs ƌğgleŵeŶteŶt les foƌages : l’oƌieŶtatioŶ Tϭ - 
Ϭϭ.ϯ suƌ l’iŶfoƌmation des consommateurs à propos des enjeux sanitaires liés à l’eau et l’oƌieŶtatioŶ 
T2 - 01.2 suƌ les liŵitatioŶs des dĠgƌadatioŶs des ŵasses d’eau paƌ les pollutioŶs iŶteƌŵitteŶtes et 
accidentelles. 

L’ouvƌage faisaŶt l’oďjet de Đette Ġtude Ŷ’est pas ĐoŶcerné par la première recommandation, 

puisƋu’il s’agit d’uŶ foƌage agƌiĐole, doŶt l’eau Ŷ’est pas destiŶĠe à la ĐoŶsoŵŵatioŶ. 

Paƌ ailleuƌs, le foƌage Ŷ’est pas faĐteuƌ de pollutioŶ de la Ŷappe : Le puits est sĠĐuƌisĠ afiŶ d’Ġviteƌ 
toute pollution par infiltration et son implantation a été définie pour éviter toute interférence avec 

les autƌes usageƌs. L’ouvƌage ƌespeĐte doŶĐ ĠgaleŵeŶt l’oƌieŶtatioŶ TϮ - 01.2. 
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8. Mesures compensatoires et correctives prévues pour limiter les 

iŶcideŶces du puits d’irrigation 

a. La mise aux normes 

Aujouƌd’hui, eŶviƌoŶ ϵϬ % des puits iŶstallĠs ;ĠleĐtƌifiĠs ou ŶoŶͿ peuveŶt ġtƌe ĐoŶsidĠƌĠs Đoŵŵe 
correctement équipés. Les puits qui exploitent la nappe phréatique ello-rhénane représentent 77 % 

du total des puits agricoles en service dans le Haut-Rhin. 

Les Ŷoƌŵes aĐtuelles pƌĠvoieŶt diffĠƌeŶtes ŵesuƌes afiŶ de ƌĠduiƌe au ŵaǆiŵuŵ l’iŵpaĐt du puits suƌ 
son environnement direct : 

 - la ƌĠalisatioŶ d’uŶe ŵaƌgelle ďĠtoŶŶĠe de ϯŵ² au ŵiŶiŵuŵ et de ϯϬĐŵ de hauteuƌ au-dessus du 

niveau du terrain naturel. Elle est conçue de manière à éloigner les eaux de chacune de leur tête 

- L’ĠlĠvatioŶ de la tġte de l’ouvƌage à plus de ϱϬĐŵ au-dessus du terrain nature et cimentée sur 1m 

de profondeur. Cette tête doit être rendu étanche en zone inondable. 

- L’iŶstallatioŶ d’uŶ Đapot de feƌŵetuƌe ĠtaŶĐhe suƌ la tġte de l’ouvƌage de ŵaŶiğƌe à peƌŵettƌe 
l’isoleŵeŶt du foƌage des iŶoŶdatioŶs et de toute pollutioŶ. 

- L’iŶteƌdiĐtioŶ d’aĐĐğs à l’iŶtĠƌieuƌ de l’ouvƌage eŶ dehoƌs des pĠƌiodes d’eǆploitatioŶ et 
d’iŶtervention par un dispositif de sécurité. 

b. Pour éviter les risques de pollution 

Pour éviter les risques de pollution de la nappe, plusieurs techniques sont utilisées : 

- Le puits situĠ suƌ uŶe aiƌe ďĠtoŶŶĠe est ĠƋuipĠ d’uŶe ŵaƌgelle ĠtaŶĐhe de pƌoteĐtioŶ, 
loƌsƋue la poŵpe est ŵuŶie d’uŶ ŵoteuƌ theƌŵiƋue ; 

-  Le remplacement du moteur thermique par un moteur électrique ; 

- La fermeture à clefs du capot de protection du puits 

L’eǆploitaŶt se ĐoŶfoƌŵeƌa au sĐhĠŵa agƌĠĠ paƌ la ŵissioŶ iŶteƌ seƌviĐes de l’eau ƌespeĐtant les 

normes mentionnées ci-dessus et présenté en annexe. 

Les ƋuaŶtitĠs d’eau appoƌtĠes auǆ Đultuƌes paƌ aspeƌsioŶ seƌoŶt, autaŶt Ƌue possiďle, liŵitĠes auǆ 
besoins des plantes, en tenant compte des réserves utiles disponibles du sol. De même, les quantités 

d’eŶgƌais azotĠs seƌoŶt ajustĠes auǆ ďesoiŶs des vĠgĠtauǆ eŶ teŶaŶt Đoŵpte des Ŷitƌates appoƌtĠs 
paƌ les eauǆ d’iƌƌigatioŶ et des appoƌts ŵĠtĠoƌiƋues. 

L’eŶgageŵeŶt des agƌiĐulteuƌs daŶs les opĠƌatioŶs de tǇpe feƌti-ŵieuǆ et les ďulletiŶs d’iŶfoƌŵatioŶs 

des organismes agricoles permettent un niveau de technicité élevé dans ce domaine. 

L’ĠƋuipeŵeŶt des agƌiĐulteuƌs eŶ teŶsioŵğtƌes pouƌ ŵesuƌeƌ les ƌĠseƌves eŶ eau dispoŶiďles daŶs le 
sol et une sensibilisation permanente aux enjeux de cette maîtrise accompagne le développement de 

l’iƌƌigatioŶ. 
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c. Pour éviter les coŶflits d’usage 

Pouƌ Ġviteƌ les ĐoŶflits d’usage, la distaŶĐe ƌespeĐtĠe eŶtƌe deuǆ poŵpes seƌa de : 

- 200 mètres lorsque la puissance de la nappe est faible (transmissivité T inférieure à 0,01 

m2/s) ; 

- 150 à 200 mètres, selon le débit de la pompe, lorsque la puissance de la nappe est médiocre 

(T comprise entre 0,1 et 0,01 m2/s) ; 

- 100 mètres, lorsque la puissance de la nappe est moyenne (T comprise entre 0,1 et 0,3 

m2/s). 

Pour une transmissivité supérieure à Ϭ,ϯ ŵϮ/s, l’iŶĐideŶĐe est ŶĠĐessaiƌeŵeŶt Ŷulle ou ŵaƌgiŶale, 
dès lors que les débits des pompes en activitĠ Ŷ’eǆĐğdeŶt pas ϯϬϬ ŵϯ/h. 

d. Pour éviter les incidences sur la végétation 

Pour éviter les incidences sur la végétation herbacée, les distances à respecter par rapport à une 

prairie naturelle ou à une dépression marécageuse, dans les rieds, est de : 

- 100 mètres, quel que soit le débit de la pompe, lorsque la puissance de la nappe est faible (T 

inférieure à 0,01 m2/s) ; 

- 100 mètres pour une poŵpe d’uŶ dĠďit de 200 m3/h ou 120 mètres pour un débit de 300 

m3/h lorsque la puissance de la nappe est médiocre (T comprise entre 0,1 et 0,01 m2/s)  

- ϭϬϬ ŵğtƌes pouƌ uŶe poŵpe d’uŶ dĠďit de ϯϬϬ ŵϯ/h loƌsƋue la puissaŶĐe de la Ŷappe est 
moyenne (T comprise entre 0,1 et 0,2 m2/s). 

Lorsque le toit de la nappe, en période de hautes eaux, est à plus d’uŶ ŵğtƌe du teƌƌaiŶ Ŷatuƌel, 
l’iŶĐideŶĐe suƌ la vĠgĠtatioŶ heƌďaĐĠe Ŷe peut ġtƌe Ƌue Ŷulle ou ŵaƌgiŶale. 

Pour éviter les incidences sur la végétation arborée, la distance à respecter par rapport au boisement 

est de : 

- 70 mètres, quel que soit le débit de la pompe, lorsque la puissance de la nappe est faible (T< 

0,01 m2/s) ; 

- 50 mètres, lorsque la puissance de la nappe est médiocre (T comprise entre 0,01 et 0,1 m2/s) 

- 10 mètres, pour un débit de 300 m3/h, lorsque la puissance de la nappe est moyenne (T 

comprise entre 0,1 et 0,3 m2/s). 

 

III. Moyens de protections et surveillance 

AfiŶ de pƌotĠgeƌ l’ouvƌage et ses ĠƋuipeŵeŶts et d’eŶ peƌŵettƌe la suƌveillaŶĐe, plusieuƌs sǇstğŵes 
peuvent être mis en œuvƌe : 

- Pouƌ le gƌoupe ŵotopoŵpe, uŶ Đapot pƌoteĐteuƌ des eauǆ de pluies aiŶsi Ƌu’un bac de 

rétention des huiles  

- Un dispositif étanche de la tête de puits.  
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- L’iŶstallatioŶ d’uŶ Đoŵpteuƌ d’eau suƌ la poŵpe. Celui-ci permet de vérifier le volume utilisé 

et doŶĐ de ĐalĐulĠ au plus juste les appoƌts d’eau. ;La suƌveillaŶĐe et le pƌĠlğveŵeŶt 
d’ĠĐhaŶtilloŶ peuveŶt se faiƌe paƌ la tƌappe pƌĠvue à Đet effetͿ. 

- L’ideŶtifiĐatioŶ de l’ouvƌage paƌ uŶe plaƋue ŵeŶtioŶŶaŶt les ƌĠfĠƌeŶĐes du ƌĠĐĠpissĠ de 
déclaration, voire les coordonnés du préleveur. 

- L’iŶstallatioŶ d’uŶ gƌoupe de poŵpage iŶsoŶoƌisĠ, plus effiĐaĐe eŶ ŵatiğƌe de pƌoteĐtioŶ du 
milieu naturel et contre le vandalisme  

 

Figure 9 : Groupe motopompe avec capot de protection des pluies et bac de récupération des huiles 

 

Figure 10 : Tête de forage avec dalle de protection en béton et capot étanche  

 

 

 

 

 

 



 

Eléments graphiques 

1. Plan de situation : 

 

Figure 1 : Localisation générale du projet de forage 
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Figure 2 : Localisation du projet dans le contexte local 

 

Figure 3 : Localisation du projet dans la section 36 du cadastre parcellaire de Nambsheim 



 

3 

 

2. Schéma probable technique et simplifié de l’ouvrage 
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Dossier réalisé et suivi par Desforet Etienne, conseiller irrigation à la Chambre d’agriculture d’Alsace 
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Les zones Natura 2000 les plus proches sont situées à plus de 650mètres du projet. Cette distance exclut 

toute incidence du projet de forage sur elles (voit figure 6 du docuŵeŶt d’iŶcideŶce).  








